
La très haute vulnérabilité vis-à-vis de la 
pandémie de Covid-19 : caractérisation 

d’un profil représentationnel

Méthode 
• Questionnaire administré en ligne, via la 

plateforme Seintinelle, lors du premier 
confinement.

• Une analyse statistique a été réalisée, via le 
logiciel R :
• Une régression logistique a été menée afin de 

dégager des facteurs associés aux différents 
profils

• Les variables introduites concernent des 
caractéristiques sociodémographiques ou 
sanitaires, la confiance accordée à différentes 
cibles (7), la perception du rôle protecteur du 
confinement (1) et l’inquiétude vis-à-vis de 
sources potentielles d’infection (2).

Contexte 
• La pandémie de covid-19 apparait  dès fin 2019 dans le 

monde.
• Les premières mesures de confinement en France sont 

annoncées le 16 mars 2020, jusqu’au 11 mai 2020.
• La plateforme Seintinelles regroupe des personnes issus 

de la société intéressées par la recherche contre la 
cancer.  

• L’étude RAR2C vise à comprendre les effets de cette 
crise sanitaire auprès du public des Seintinelles.

Résultats
• 748 répondant.e.s

Discussion
Ces résultats suggèrent une 

association entre la 
représentation d’une 

vulnérabilité spécifique à la 
Covid-19 et un ensemble de 

facteurs de vulnérabilité plus 
large, potentiellement 

accentuée par la confiance 
accordée à des sources 

d’informations peu probantes.

Différents facteurs sont liés à ce sentiment de vulnérabilité au 
Covid-19, indépendant des uns des autres : 

Profil regroupant les 
individus 

se représentant cette 
pandémie comme 
particulièrement 

grave, menaçante et 
incontrôlable.

Profils distincts 
de 

représentation 
du 

risque lié à la 
Covid-19

Des facteurs de 
vulnérabilité 
sanitaire ou 

sociale

Une confiance 
moins grande 

dans les acteurs 
institutionnels 

Une confiance 
plus grande dans 

les médias 
sociaux

Le confinement est également perçu comme plus protecteur et 
l’inquiétude est plus forte vis-à-vis d’une potentielle infection 
par un proche.
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